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Ii3.ZTRE DAW DU k Fl?2V-Nm I~?I& ADFZSSEE AU PRESIDENT DU 
CONSEIL DE SECmmE PAR LE CIL'GE D'AFFAXW'PAR PNTEBXM 
DE LA MSSSION i%?AMANEN2! DZ L'OUGANDA AUPRES DE 

S,gBltf3ANXSATTON DES NETIONS UNXE8 

Suivant loa instructiona du Phidant en oxercicc: de 1'Organisatim de 
l’unit6 africraiue, j’ai lvhor)lleur de vcw cmtnnuniquer Le mesea&e mivant 
à l~ocçachn du d6bct qui doit avoir lieu au Conseil de sdcuriéé au sujet 
du réf’kendum que le Gcnwarmmnt f’rengaie a l’intention dtorganieer dam 
1’31% de Mayotte lu 8 f&rier J.976. 

Au oujot du d6bat qui doit avoir lieu eu Conseil de sbcurité sur 
le rêférandum que le France se proposa dtorgauisar dans l’Île da Mayotte, 
je tiens a pr%ciser la position de ltOrganisation de l’unit6 africaine 
nur cette quaation : 

des Comores, 

2. La proclmation d3 1” ind&mndance a bt6 mlu6e & ltdmitê psr 
ItoUA, nui a admis la Rgpvblique des Comores & ltOrganisation comme membre 
B part entih et entrepris d’aider le Couvornm&nt de la Abptilique 
des Cosnorsa a aauvegardar mn int&gritb territoriale. 

3. Par cono&quent # toute tentative de, la part de la Franea d’organiser 
un r&‘&endum i ?fR’fotte aon8tituc u-i? in,‘-&?nCe flfipmt@ .3378 le8 
Rffaires int~~rieurés d'un !%at ind~~pec&nt re&re de l'OUA et <toit 
être coneidérêe comme un acte d'agression. . 

4. L’histoire rboonte a mont& que les r6f6rendums organis8s par la Francs 
dans ses colonies ont eu pour effet de perpdtuer la pr6sence coloniale 
f’rançaiae en Afrique. Pleinement consciente de ce fait, ltimmeasc majorit& 
de la population de6 Comores e totalement rejete, lors du ri%rendum du 
22 d&xmbre 1974, les ~)~nodumes de la Fraxxe dans l’archipel et a cxprisn6 
son d6ai.r dvaec%dcr a une compl&e indfpendancc. 
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Copie de ce ureasagz est commuuiqu6o au ka&xire g&&al de l’OUA 
pour l~infomati0~1 des Etats tiwulweb 

Al-Hajji W&hat Idi Amin Dada, 
vc., Ilso., 14C.I 

Prboideat de la Rêpublique de Zl’Ougm3t1 
et Président eu exercice de l'OUA 


